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AVIS DIVERS 
Islâires fertagieuses ! 
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UN MÉDECIN 
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M. B O U T I L L 1 K R d o u é e toaa 
I M J e a n , à toute heure, coa-
a u l u t i o n e pour le* n s l s d l o e 
s e o r e t e . d e s d o u x e e x e e : 
Ecoulements, eypkilie. dur-

tnlrtilei, tneomtinenco d'u­
rine, rétrécissement et mata-

Guériaon à p e s de frais, 
te s o s é e s d e p r a t i q u e 

Coutils sûrs peur éviter 
tons ces genres de maladies 
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BELLE OCCASION 

PHARMACIE DD TRICHON 
A H O I I 1 V 1 X 

O- DBTTX 
Médecin - Pharmacitn, en-interne des Htpittut 

P. REIRII, HT 
"oormaneur de l 'Armée Française e', des Fonct ionnaires de S u t 

Préparation de tons médicaments pour la 
prompte guôrison des maladies de poitrine et de 
tontes les AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou 
invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon­

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tons 

bandages et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Tous les jours. 

Qrognerie - herboristerie 
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BON GÉNIE 
IflJJ, ̂  IM lu rieai-MarfM-am-HoBUBg, i, UUI 

VENTE ACRÉDIT 
COIFECTIOIS POUR HOMMES, FESSES * EIFMTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE ... 

COMMUNIONS 
• H V E M S A N T i 

5 5 . 60"-*«S 
19 • 100 

15 - 150 

20 - 200 

. £ £ . 5 
2 - 10 

3 - 15 

4 - 20 
L t t f O N C r i O N N A I l K S , Àsent s d e s Poète* et TelAttrapha*. dea 

Contributiona iMtitHleurs, Gendarmas, Douanière. Km ployé*-«if., 
CaesntM de fer, etc., aoDt i l i i i p e a w é a da p r e m i e r V M U M M 

DM conditiont spéciales leur seront accordées. 

20' 
MAISON A.S0UWEINE 

Grande-Place, R O U B A I X 

Chaussures pour 1™ Communion 

•WfllilBlff. iMt8&Më$f> SSiêXSÇRlg 
Bronzes d'Art 

A LA VILLE ~b~E BESANÇON 

3 6 , r u e SH>«.Ta«M] lies», 3 6 

TOURCOING 
M \ I S < > \ ni: r o N n w t E 

Montres or. argent et nickel en tous ganre3. — Remontoir» 
à évitait.) et à ancre. — Bijouterie or, argent et doublé fia-
taie BR, — Servie* de table argent et Ruollz. — Argenterie et 
Kcrins> pour cadeaux.— Peadules, Iléveils-matin. —Biioui 
de deuil. — M (Mailles pour 

Kp-ration Horlogerie et Bpleric itfpft. 
E N TOUS G E N R E S 

U N E H E U R E U S E D E C O U V E R T ! 
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• MaaaaJItM e* enÉaa> 
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M W M M i a . i ' a l ajM,4Mb M M «pe«a>> mtp'aMIeBMM•-> eMaS 
ON ékïtmmB. - A«ee eei biee«ne, U e * laaia «aAerk. «MiptanM* M eaf, 
atadtrt d« le t M (Dartre», loeéau, rtt^tky ~ r T ^ - - ^ - | - h n . liill 
l a s * » . tKàidàtX Ue n«Men, Ile « w n m t ta MelMae eerMI. « tteiee] 
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ajeJUar, U fiai éeetgte,«e e» leptei *e«aee»lgei e n DeeteratKa 
D é p ô t ee»*i-eU ; « 3 , « — e t o J P r e J J , r e i v 

Dépôts à Roubalz : PharmaclM OOILL1 et DELAJ 
à Tourcoia* : Pharmacie BHONIàU. 3, me 4* LiiU. 

.ASTHMEn CATARRHE^ 
^ t « ( , , , , c , Q « S j T . , E S p | C | 

IJMEI3K.II»*IHî"R.TH3 D B 

L A V U I R DE R0I1BAIX - TOURCOING 
Bornani : B0OBAII, gfiBis, nui des Ligies (Plaça Natra-Daaa) -- « H , r» Tarte. 58 

T7P0GRAPHÏE--LITH06RI. HIE -- GRAVURE 
SPECIALITE D'AFFICHES EN T v U S GENRES 

L D T T R B 8 U O R T O A I H U M « b Z> ' O S I 7 MM 
Damant *ro/l â CmMWMii OHàTUITE éênt fAVBm» "' KOUBAIX-TOUneOllK 

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
SOIVNEVIL.L.-E F r è r e s 

ROUBAIX, 12, rue de la Gare, lï, ROUBAIX 
3 4 SUCCURSALES EN PROVINCE 

Ugine Modale i vapeur a LA MADELEINE LEZ-LILLE 

Veltoface i sec en TSSM clos dos vêtements faits de Dames et i Teintures en tons genres sans rien découdre des veteasaU faits da 
d'hommes 'Dames et d'hommes. 

NettOTaces at ravivage des couleurs des tentures et tapis d'an- Teintures des robes de soie de mariées aa sadsar. ~ rooeda 
partemeuU. I exclusif de la maison. 

Travail so'gné 6t_pnx défiant Jou(a_concurrsnç« 
Ne pas confondre, 12, rue de la Gare, ROUBAIX I LILLE, 112, rae Esqnermoise. 

MemeMai8^nTÏ3!''rM'saint-J>cqnes, TOURCOING. I LILLE, 165, n e Léon - Oambetta. 

BIBLIOTHEQUE M0DEBNE 

LOCATION DELIVRES 
75 cent, par semaine et par volume 

2,500 VOLUMES DESWEILLEURS AUTEURS 

26 bis, Bue des Lignes (Place Notre-Dame), hnhh 
Garantie exigée: UN FRANC par volume. 

Vient de paraître le NOUVEAU CA.TALOGDK, pria 20 centimes. 
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%* liVaUlSSOT » JUUB ^'WàÇ 

par r e m p l o i régu l i er ( H 

PILULES STAHDAEBT 
Pan : 1 . 6 0 LA Borre (Franco nr Posta). 

HHEILLEURDÉPURATlFamOlNSCOUTEU» 
Bemèdo InfailUMe 

c m » lt C0«IT,».THIt. le MaNQUE f>FMTIT, 
la MMIV.IKI «IMITIWI, lea alrsura, lea n a j ^ » 
a" S T " WSIAin •»'« 100MIBSS de le TtTI. 

la MIITTt et 1« «HUss.THMiS. 

asa.raa.saa sV. nOeJassssMI, 54, r s s a s Roms, r ARM. 

rhamaels BraUei isAU, 11, m tottlMât, UUI. 

loarcolag :Ué,)ot ches st.BBUNMAU, pharmacisa. 

MANUFACTURE DE VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
S I , B o n l o v a r d d e P a r i s 

ROUBAIX 
BICYCLETTES modèle 1896, gros tubes, 

depuis 2 7 5 francs, garantie deux ans, sur 
facture. 

LEÇONS, LOCATIONS, REPARATIONS 
M A I S O N D E C O M ' I A N C B 

FAVORITE 
les diarrhées inî m-1. 

tue*. Active la digestion. Il 
Guér i t l e s rhumatismes. I 
EMtflli'ftlnMtoa'afflaKrllIÎ J 

ASTH3HE 
Oppression, Bronchite 

s O U U U J E U £ N T IMMEDIAT a O U E K S O N CCRTAWM r a i l 

t. Poudre et ios Cigarettes Esraiiflaire 
U N «MI PsreMrjMssejfj im A . eteertet t i one l a M a c a i e » 

M. LjrasAB, rvmai-amAiaNMiau 
B N V O I t QKATIS ET rRAUCO 

VM Son* iêwaêi «r»» Orrtfflsats il Bnérixm 
A «eenotng : !> ; • at. BHUstsss.B, | 
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La Margot 
«un ROIAI I U I I W 

• 4 M 1 A M I * 

llaia avant d* la fethvwr parler, fflasgré le 
UrartlanJ qu'il a»alt de connaître I horrible 
MtflM dont oatt* maifton avait étâ le tbe&tre, 

Moiat qn'eUe eut a* peu repria ats 

l praaor» du iec*are était rhoee difficile 
» «a evdatet MUnatat deaert que lea qna-

Lapalud 

• du grog que Lapalud qui avait prépare quand il appr.t aemblal île a 1* 
sentait ses forces revenir. ' vôtr« était vanne vous prendre. 

— Cela v* mieux, madame .a comteaae, ' — C était b en ma voiture, dit Marguerite, 
loi demanda La; alnd T | et c'est pour cela que je n'ai eu aucun 

- Ot. t o n , mon ami, merci, râpondit-elle. aoupCOB; 
— Je va s pouvoir maintenant 
qui s'e.t p**âé. Maie avant, je vous prie de 

apprendre i quel miraculeux hasard 'e ' quand je quittai Blanche et aâ mère. Ma TOI-
ture venait d'arriver et elle m'attendi 
bas du perron <U i'hûtel. — J'y monta 

dois votre intervention 
Lapalud commenta le récit suivant : 
— M. le comte et M. Duboie- Desfourael.ee, 

(tendaient à l'hôtel, commençlient 
à être inquiète de \ 
je ne pouvais pas m expliquer in c 
retard, fâchant bien que. lore-jm» \ 
i Paaey. 

défiance et je partie. 
misérable I 

était l'un de ces 
déguieentent toi 

après l 
li.lfZ 

i mari, à Blanche,... a cett 
Curetât aussi. — Et puis, ii fail 
.le ne fa sais pas attention 

de 
mes pensées 
je eongeaia à 
i marquise de 
ait nuit déjà, 
chemin que 

._ _j Boulogiê ; mais je n'y pri1- r _ 
i apprit, réooodlt LapaluJ, irarde. Jêrùme me le faisait iravers.f quslque-
l'Atatl «rrAlA aval*, n » Aa • • . ?_i. 

a eaWa*. aomr 
_ «aaieTae «koae tftjl pM lot être uUle. 

f a r**MM *i«a tjHaatrt. Il revaat, 
av^énuvéuaebosaleaUaa* risewi qui 

'•yeé/esM tieeji et *•** la oaaaaH était 

uàataATga-ata peur aUax tfaaaarsr en-
« n ai, 4 «Vaat r t U r e Aeet , a i r i j i » é 
P imiMMi i e boive quetqaee g é t r m ^ e a a 
fcgéefceaafcaai. 

v e n i e z j ; 
six heures et demie. — Maie 

hait heures et demie, l'arrivée de Jérfin: 
nous frappa d'une légitime consternation 

— Que voua dit le cocher, demaada av.d. 
méat Mme de BeUegarie ? 

— Jérôme 
que tandis qu'il s'était arrêté 
amie qui Ueat un pat t restaurant à la rue de j " t r o t a coup, anrèf être aortf du bols, du 
la Pompe, il avait confié son cheval i un co-1 eoté deNenilly, je «rois, la voiture s'arrêta et 
cher de malaeei boargeoiee qui vint eUtloo-1 l t porlière s'ouvrit aobitemeat. T'n homme, 
a w «Varna eeéte ru*, ea face de l'établieeeroeat ! ] e Tteage couvert d'an manque, a'élança dans 
où 11 allait eatrer. Pats, qaand il sortit, les ie coupé. — Je pouesai un cri de surprieeet 
deux voaoJea avaient disparu. d'épouvante, sans p»rdre ma présence d'ee-

'.Heit le pr,t pourtant. — J'allais crier, appeler i 
I rade,quand ce m eérable, ma'grô meeef-
_.Jta, m* asiiit brutalement par les poignets 
et lee serrant i les briser dan» ses mains de 

— Oui, il était vatu d*nne longue houppe-1 fer : 
la né*, avec ua large soi de foairaus. < Si vous pou 

C'NI b i n u iwjaileeMDl n a l j i donné 

- (Teet ca, •'écria Marguerite 
faux coebar t 

•icia&^^ .*LrWL*.* 

H a'Bdaas a A t u targaat d* ville et H 
"ai farter ea piatate chez le r m a U 
Mftea da quartier. - BnealU, H 
Mme de Vauney où U a-* " 

4 vaaai U i s i s i -fait trrlté* d* San 

se a s cri, tae dit-il d une 
voU féraee, vois étet Aarta I • 

Je n'avais pas peur, malgré rimmiaenee du 
daawar. ataés eeaaNdaat, pas aa son ne put 
aevérr àê ma gorge. 

Cet aroaaaw saa tenait totajours. 
Je voyaie 4 travers les trous ds son mas 

yeux briller dea* des «claire fauves 

ige de quelques personnes, pour appeler é 
aide. — Maie la voiture filait avec une vl-
>sse fort grande. 
Bientôt, elle s arrêta. 
Noue étione hors de la ville, je ne sa s de 

quel coté ; je voyais ù droite et 4 quelque d a-
tance les forlificat o:is. 

L'homme qui était eur le siège, déguisé ea 
cocher, eauta et ouvrit la portière. 

Alors, celui qui me ttnait me dit : 
« Vous allez faire ce que noua vous dirons, 

entendez-vous ? » 
Je ne lui répondis pas. 
Il a adressa 4 son complice. 
« Passe-moi un d«3 foulards, lui dit-il. » 
L'autre obéit. 
« T eas la, dit-il encore, a 
Bt le eocher me saisit par les poignet,. 
Alors, je voulus cr.er ; mais celui qui te­

nait le foulard rai' sa i bit lâchement 4 la 
gorge et par aon étreinte vigoureuse arrêta le 
cri qui allait s'échapper de mes lèvres. 

L'*utre reprit alors le foulard et 11 me l'at­
tacha sur la boucha en guise de bâillon. — Il 
m'était impo-aible de crW. 

Je tentais que j'étais au pouvoir de ces 
bandits, le ne savaia ceqai allait m'arrlver. 

i a'avale plue qu'à me laiiser taira. 
Avec un second foulard, on me lia les 

maias. Avec un troisième on me banda les 
yen». 

deux hom 
lesiègë t t l a v o t a r s io mit de 
partir. 

Elle marcha longtemps, pendant plusieurs 
beuree, je crois 

Je aeasal que ces mhérables qui avalent 
bien pris tout 

lâche attentat qn'i 
fe.reàdeai 
•Gn que je 
du chemin que nons faisions et dn lieu où 
nous noas rendions. 

i fit sortir. 
Un dee hommes resta avec mo 

par le braa, prêt à 

ipldemeat 
J'attendis une demi usure ainsi, sur une 
m te, je crois. — Pendant ce temps, on n'en­

tendit passer pas uns personne, ni retentir le 

et que je l'ai demandé an cocher. 
Après une longue attente, j'ealeodi» 

pas. C'était le complice de l'homme qui 
tenait qui revenait. 

Les deux misérables me saisirent chai 
par on bras et ils m'entraînèrent. 

i Allons I marches. rudement l'u 

Nous maichiYrnea fort longtemps. 
Enfin, on arriva dans cette maison. 
Au moment ou j'entrai da ce salon, j'i 

tendis un éclat da rire de joie aaavag». et de 
triomphe. Je e femme. 

on i . . e U 
l'j. même temps, l'un de ces hommes a 

leva le bandeau qui ma fermait les yeux. 
Alors, je vis devant mol CM deux miséra­

bles et une femme maaquée comme eux. 
Je vontais crier, mais le hftilloa m'en 

péOeiaet. 
< OMs-tm ce foulard, commanda cette 

famete ! Déliez-la t 
L"* deax miséraWee s'avancèrent et lui 

obéirent 
Lâches, lâches, 

cheal brigands I » 
Et je m'élançai poi 

n'écriai-ta alors I lÂ-

me précipiter 
moi st Ils me-renTtf- : 

— Lâches, criai je toujours I Miséra­
bles I -

Liiasez-le, laissez-la,vociféra la femme 
masquée d'une voix que la colère rendait af­
freuse. C'est moi seule qui dois avoir affaire 
à elle. 

Enlevez le masque que voua aaaa .or 
le visage, criai-je alors & cette femme ! — SI 

non ennemie, soyez le mo ns 14-
chement ! Montres qui vous êtes t 

n — Je sais qui tu es, moi, me répondit-
elle, comteeee de BeUegarde I Ta n'a pas 4 
savoir qui je suis t Sache que je ne te o*a-
nalseaie pas et que c'est pour te voir que je 
"ai fait enlever et conduire Ici. 

» — Sans savo'r qui vous êtes, lit1 dls-je, 
ous êtos une misérable ! 
» — Tes insulte- ne m'atteignect pas.répon-

dit-eil* avec un r.re infernal 1 — Je voulais 
voir si tu étais aussi belle qu'on le disait et 

beauté que Je r connais que j'en 
es en mon pouvoir ici et tu n'en 

sortiras que défigurée par mes maina 1 n 
Alors une rage terrible s'empara de moi. 
Partause, hors de moi, sanluBt quel étvt 

le but odieux de cette femme que je ne eoa-
naisaais pas et qui me baissait, je m'èlançii 

r elle. 
Mais l*e deux bandits me saisirent. Ils me 

terras?* r en t. * 
- L a i s s e ? m o i f a i r ^ . h u r l a i t c e t t e fen m i ! 
t elle se jetait sur moi. Elle essayait avec 

ses ongles de me saisir le v.ssge et de ms le 
déchirer. 

Mais son but infâme, le danger qua je cou­
rais, la raiera, tant ee réunissait pour me 
donner des forcée sursaunaioes. 

Je luttai avec aehameaMnt. 
J évitai ses attentée. 
Mais je ne ponvtta : 

•as éteeaaaee dee d«rx i ! • ! para. 
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